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(Extraits)

Grands sujets 
Réactions politiques à la tricherie de l’équipe de France de football 
Rappelons les faits : mercredi dernier l’équipe de France s’est qualifiée pour la coupe du Monde 2010 au détriment de l’Eire.

Cette qualification a été assurée par une main du capitaine français Thierry Henry. Les vidéos montrent que cette main était volontaire, mais l’arbitre n’a rien vu.

Quelles ont été les réactions ?

L’entraîneur Raymond Domenech s’est bien sûr félicité sans exprimer de regrets en empochant au passage une prime de 862.000 € je dis bien 862.000 €. Roselyne Bachelot a exprimé « son lâche soulagement ». Nicolas Sarkozy a jugé que « l’essentiel c’est d’être qualifié ». Mais le pompon revient à la ministre des sports Ramatoulaye Yade. Celle‑ci « ne pense pas que l’on puisse parler de triche puisque l’arbitre n’a rien vu ». Autrement dit, apportez des anti‑sèches aux examens scolaires, universitaires ou administratifs mais ne soyez pas pris. Si vous êtes boxeur, tapez en dessous de la ceinture mais discrètement. Si vous êtes coureur cycliste dopez‑vous mais ne vous faite pas prendre par le contrôle. Dans n’importe quel pays un encouragement aussi direct à la triche entraînerait la démission du ministre, pas dans la République de Nicolas Sarkozy. Remarquons au passage que les réactions auraient été toutes différentes si les Irlandais nous avaient éliminés sur une faute. Il y a sans doute deux poids et deux mesures à la Fédération Internationale de football qui a décidé de ne pas faire rejouer le match.

Y a‑t‑il eu des réactions plus dignes ?

Le député UMP Marc Laffineur a estimé que le résultat donnait une « image de la réussite synonyme de tricherie et d’injustice ». Pour Philippe de Villiers « cette victoire est volée ». Le Bloc Identitaire « demande pardon au peuple irlandais pour le comportement indigne de ceux qui sont supposés incarner les valeurs de la République Française et celles du sport ». Décidément du coup de boule de Zinedine Zidane contre un joueur italien en 2006 jusqu’à la tricherie de Thierry Henry, l’équipe de France n’a pas de chance avec ses capitaines, d’aucuns diraient qu’elle a les capitaines qu’elle mérite.

A peine élu, le nouveau président du Conseil européen fait l'unanimité contre lui 
En effet, comme l'annoncent certains sites Internet, hormis les articles élogieux publiés en Belgique, l'élection de Van Rompuy ne provoque pas la joie dans la presse européenne. Bien au contraire.

Cette élection du 1er ministre belge par ses pairs semble vue comme une sorte de pis‑aller face aux enjeux auxquels est confronté l'Europe des 27.

Pour le Monde, je cite : « Après une dizaine d'années de réflexion pour rendre l'Union européenne (UE) plus efficace et plus influente dans le monde, après être laborieusement venu à bout de la ratification du traité de Lisbonne qui dote l'Union élargie de nouvelles institutions, les 27 chefs d'État et de gouvernement, réunis jeudi 19 novembre à Bruxelles, ont choisi deux leaders sortis de l'ombre. »

Qui est cette deuxième personne ?

Il s'agit de Catherine Ashton. Elle est actuellement commissaire européenne au Commerce. Le poste de Haut représentant aux affaires étrangères de l'Union lui vaudra d'être en même temps vice‑présidente de la Commission européenne. A part les avis réjouis des chefs d'État et de gouvernement, certains parlementaires européens critiquent ce « nouveau visage » de l'Europe.

Qui sont parmi les plus critiques ?

Pour Alain Lamassoure, député UMP au Parlement européen et très européiste, par exemple, « C'est une procédure inadaptée marquée par une absence de transparence indéfendable. Ni la notoriété ni l'expérience n'ont été prises en compte. La notoriété de Herman Van Rompuy n'a pas dépassé la Belgique, l'expérience en diplomatie de Catherine Ashton est proche du néant, selon les Britanniques eux‑mêmes. »

Il est paradoxal de voir tous ces thuriféraires de l'Europe des 27 critiquer une conséquence logique de fonctionnements institutionnels qu'ils ont voulus et qu'ils ont imposés aux peuples souvent malgré eux.

Brèves françaises 
Mise en vente des vaccins de la grippe le 12 novembre, mutation du virus en Norvège 
Point sur le virus de grippe H1N1 ; 
L’Organisation Mondiale de la Santé a reconnu la mutation du virus H1N1 chez trois patients en Norvège. "La mutation pourrait affecter la capacité du virus de pénétrer plus profondément dans le système respiratoire, provoquant de ce fait des maladies plus graves", estime l'Institut norvégien de la santé publique.

Deux des patients ont succombé au virus, le troisième est dans un état critique.

Malgré tout l’OMS précise que cette mutation du virus reste sensible aux médicaments antiviraux et que les vaccins actuellement disponibles confèrent une protection.

Mais qu’adviendra‑t‑il si le virus devenait résistant aux antiviraux Tamiflu ou Relanza ? Si la souche gagnait en virulence ? Ou s’il apparaissait une discorde entre le vaccin en cours de distribution et la souche mutée.

Les spécialistes s’interrogent encore sur d’éventuelles retombées de la souche mutée.

Vous nous parlez éducation ?
Ou plutôt d’anti‑éducation, du véritable martyre qu’une partie des professeurs vivent dans certains quartiers de l’immigration. Selon notre confrère Le Monde une enseignante du lycée Jean Lurçat dans le 13e arrondissement de Paris est boycottée par ses élèves de terminale. Ils ont envoyé une lettre au proviseur pour changer d’enseignant. Le motif ? Le professeur ne permet pas à ses élèves de terminale d’utiliser leurs téléphones portables en classe ni aux filles de se maquiller pendant les cours. Après avoir volé une clé USB à leur enseignante les élèves ont envoyé une seconde lettre menaçant directement la professeur et lui conseillant d’aller se faire mettre (le mot employé est plus direct).

Résultat : la proviseur est en arrêt maladie, l’inspecteur d’académie avoue son impuissance. Aux dernières nouvelles les élèves auraient gagnés et l’enseignante serait affectée à une autre classe. 

Assassiné pour avoir aimé le foot 
Le jeune homme d'origine bretonne de 25 ans, froidement abattu par la police, à la suite du match du PSG contre Tel‑Aviv, n'était pas un hooligan mais un garçon très respectable "gentil et serviable" selon un article dans le Journal du dimanche d'aujourd'hui et une interview de son amie et de son père sur TF1.

Dans sa chambre au mur, pas de croix gammées, mais un portrait de Bob Marley. Certainement pas un raciste comme la police et certains médias ont voulu le présenter puisque sa petite amie était japonaise. Il ne faisait pas de politique mais aimait le foot.

Certains se demandent pourquoi le policier n'a pas fait de sommations et s'il existe vraiment des règles d'engagement dans la police nationale. Les juges devront aussi se poser ces questions car la famille, bien que submergée par la douleur, a pris un avocat et a porté plainte pour assassinat.

Finalement, il reste cette question à laquelle les psychologues devront répondre : Pourquoi un jeune homme, qui a la chance d'avoir un travail régulier, des amis et une famille stable et envisage de se marier, se met‑il à courir avec d'autres derrière un supporter isolé et sans défense d'une équipe adverse ? Comment un jeune homme timide et réservé peut‑il se transformer en prédateur dès qu'il se retrouve dans une foule déchainée.

Brève internationale 
En Italie les hommes politiques s’envoient des noms d’oiseaux ? 
Les hostilités sont parties de Gianfranco Fini, le président de l’Alliance Nationale appartenant à la majorité de Silvio Berlusconi.

Fini, venu de la droite italienne se rapproche chaque mois un peu plus du mondialisme politiquement correct. Visitant un foyer d’immigrés extra‑européens Fini a déclaré : « celui qui dit que les étrangers sont différents est un con » (uno stronzo en italien). Encourageant même les immigrés à insulter ceux qui pourraient leur manquer de respect. Retour du berger à la bergère, la Ligue du Nord a répondu dans le même registre : « l’imbécile c’est celui qui donne des illusions aux candidats à l’immigration, leur faisant croire que l’Italie est un pays de cocagne. ». L’ambiance risque d’être chaude pour les élections régionales du printemps prochain.

